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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

Depuis des mois, on n'arrête pas de nous abreu-
ver d'informations aussi alarmantes les unes que
les autres sur la situation de l'opérateur Azur.
Pourquoi hésite-t-on à arrêter le massacre ?
Toutes les feuilles de chou - les plus sérieuses
comme les affabulatrices -, les réseaux sociaux
mieux informés ou spécialistes de l'intox en par-
lent à satiété. Et les nouvelles que les unes, les au-
tres distillent ne sont guère rassurantes. Azur, en
tout cas, agonise. Mais, quelle longue agonie ?
Heureusement, nous sommes en Afrique, au
Gabon où nos traditions vouent un culte pour la
vie. Si c'était en Europe, ça fait depuis kala-kala
qu'on aurait décidé de l'euthanasier. Ce qui aura
pour morale d'abréger ses souffrances...
Donc, ce dont souffre cette entreprise téléphonie
mobile est connu de tout le monde. Seulement, ce
qui trouble, c'est l'attitude de l'Arcep, le gen-
darme des Télécoms au Gabon. Elle agite le fouet,
se réunit, se fend de communiqués les plus alar-
mistes, menace mais, à la fin se dégonfle. Pour-
quoi ? Et pourtant, l'Autorité dispose d'une
batterie de textes pour mettre fin à ces hésita-
tions pour le moins incompréhensibles. Pendant
ce temps, c'est le contribuable gabonais qui paie
la note, Azur ayant accumulé des dettes colos-
sales vis-à-vis de l'Etat. Et on hésite, on hésite et
on hésite encore. Bizarre, comme c'est bizarre
cette affaire dans notre ciel azur... !
A regarder et à étudier cette situation de près,
c'est comme si derrière, il y a des intouchables.
Si tel est le cas dites-le courageusement et on la
bouclera quoi... 

P O L I T I Q U E
M BAN IÉ  :  À  Q U O I  FAUT- I L  S 'ATTE N D R E  ?Après le feu vert donné par l'exécutif en vue d'une ratifica-tion du compromis portant saisine de la CIJ, Guy Rossatanga-Rignault, en sa qualité de secrétaire permanent de laCommission nationale du différend Gabon-Guinée équato-riale dessine pour "L'Union" les étapes à venir.

FA I T  D IVE R S
E C RASÉE  E N  P L E I N  CAR R E F O U RUne fillette de 3 ans est morte le jour de Noël, écrasée aucarrefour Sni par un véhicule de marque Toyota Rav4, qui abrutalement quitté sa trajectoire pour aller terminer sacourse sur le terre-plein, fauchant au passage la famille à la-quelle appartenait la jeune victime. 

P O L I T I Q U E
Actes du Dialogue : la Commission ad hoc au point mort

E C O N O M I E
PRE : ce que dit le FMI

E C O N O M I E
''Les Bougainvilliers'' : c'est la ruée !

R E NTRÉE  DAN S  L E  S U PÉR I E U R  :  R E N D E Z-VO U S  F I N  JANV I E RInitialement annoncée pourmi-novembre dernier, la ren-trée dans l'ensemble des uni-versités et grandes écolesdevrait être effective "au plustard en fin janvier 2018”,avance dans un entretien à"l'union" le ministre d'EtatGuy-Bertrand Mapangou. 

A la tête du département depuis quatre mois, et alors que le championnat national de
football peine à démarrer, faute de financement, et que le Gabon s'apprête à accueil-
lir la Coupe d'Afrique des nations de handball, Mathias Otounga Ossibadjouo pose,
dans un long entretien à "L'Union", le diagnostic du sport national. Et évoque quelques
remèdes susceptibles de le sortir du marasme dans lequel il est plongé.

M I N D O U BÉ  :  L E S   S Q UATTE U R S  S O NT  PART I SL'Hôtel de Ville leur avaitadressé un ultimatum. Lespersonnes installées au piedde la décharge de Mindoubéont quitté les lieux au profitd'un site qui leur a été attri-bué. De quoi libérer une airesupplémentaire de dépotagepour les déchets de la capitale.  
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MATH IAS OTOUNGA DÉNONCE LES
AGENTS INDÉLICATS

Devant la situation du sport national
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